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• n a S saiaitoll certaines ' * » r ï 
H r » l v n de personne* «Jeter 

aarerain. I* BSaav*, il «t» *n eontrac-
1 s *ontr*cté »»«r Xi Compagnie» «t avec 

d* c i toyen qui ont appc-t- leur» r*S-
_ **or •rcomp'ir I renvre nur Ion l'ompe-

« s * «T. , . - , . ' n n a r M l • " • * 
la» #W>tn(ion« jonénieiit d'un» i^irsntie lisse-

r*A* à celle de» actions pour la dur*». H i, y a pa» 
d'homme d'Etat i li iviiirn»» s» réclamer d. u..n-
-allda l i u n - u " > uoii '""> " " •" 
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P d» IT.'mt. Lu pbvne pnee-i.-tc H.'.- ."• iinr d< 1er 
*er* a lTt.it d» 1050 4 1PA>. Est-il ndmissihle que 
l e i.rnpriétair*» d»» W milliard», à I »id» <le*irurls 

patrimmi" de l'Etat aura cl- ematitué. ouw-
«I va«r di»«»r;ùtr* V" l»C» qui leur » ete PT*-

•e comme'tmantie dr» prt-ta qo'ila fai*a>*nt n 
r l'Rlst? C"'nt une erreur d" Hir» qn il n» peut pas 

rnruhar d» roi - >cr» financie-e* d» ioi» de ce 
[ (!»aii;. , . . , 

M. J v u v rV*nr. •* tourne r e n le» unifie* qm 
1 v ! «ti imnpeiit 

H. Jtn.I5« RnOtr.. — L»i«*e»,-moi cnnt-mier. VOul 
n bien «me nom lommfj de» ennemis irrédw 

-,1«*. NOM'jt'reonvi. IUHIS. vos doctrine* mortelle» 
i" itr le pays. Von», vous le» croyez destinée» a 
. i 4|iorer I» . e t du urnre humain. 

M. A. Tarn*»**. — Et la grandeur du pays. 
M'rat—tatiin» «nr d» nombren* banrs.i 

M. Jri.»» Ho" •"«:. Non» aitmn» l'occaaion un 
jour dé «Vaciller \g* Jortrin»». Von» le aavea. j'en 
ai nne horreur profonde. IBruit à l'ext.rAme-aau-
rb*.) Poor l'instant, laisaex-moi continuer mon 
diseoers. iTn'» hi»n. tris bien.) 

M. Ji'iar» R"-nr. — Le vice profond du «ys 
traa* preamaé est dr oonaidérer comme nne seule 
là» cinq ("ompaim»< de chemin* de fer qui. en rén 
lia*, m* aont pee Jaim la meane situation. On )é<ri-
fàra d'an» f içon uniforme pour cinq personnage* 
profondément différent*. La situation entre le* 
afreata qui vont héïK-ficier de la loi ne sera pas la 
marna. Il aob*i*t»ra des inégalités qui résultent 
Btdriatanen' des difrérenea» qui exatent actuelle-
maot aatre la» f'ontpa^nies. 

L'araieur rritiou - I» système adopté par le Gou-
Tememept MM «ni. t du mécanisme au moyen du-
quel las t ompo-I en s» pTocureront les fonds né-
ces*aire5 twr.ir i nre face aux charges nonvelles. 

M. JTTLI« H-J Ht. Ce tyatéme eonsacre l'arbi-
traira d»s i ia e.< >n c* sens qui!» pourront, ii 
Wor ajré. irnpo*..) l'emprunt aux Compagnies, 
mame ai elles al lea disponibilité» anflsantc». Lu 
(ddactiuu attuel'e de l'art*»'» 2 ne peut pa» être 
msintenu» f'n» modification #'impoae. Peut oi. 
accepter l'évsluatioii des ofiarge» à 177 million*. 
chiffra de M le Rapporteur? \ o n . elles s'élève
ront, en **n de ••>nipte, à 243 million», ainsi ipi on 
l'a déVrsnrt-é. C'îos s»rcnt beaucoup >> lus ô'< v o s 
•i l'art veut *'** - inaoa)'fl*l br»irt fie l'idée d" l'uni 
tformité lie» retrait**; la déipense ;ttteii>d-a 5f.ti 
miflietp*. ! millinrrl peut être, ("est 'à tin svenir 
cu'i! faut anvisaier si l'on v»irt s entra:er ditns 
«ne •Mrit'qa» ^-'nbla4-le. M. le Mnnst'c «les Ki-
pan.-e» .' m * ara, il v a dix atw, une pani"e 
cThonin'» d'Etat 11 diauit en préaenec il«> hmrtks 
»h»r£es .|iii pesa'-Mit sur le pays que cette situa 
tion ne nn'f.,M. ^tre modin*'1» qu'à la condition de 
modifier la polit'que générale. 

SI. CAIIJJUT. — .T'avais en vue alors la politi-
I ou* qui imposait ao> (pays de lourdes chaeye* mari 

time*. (Applaudiasemeitts à '.tau. lie et à l'< xtrêine 
pattehe. Motxvamanta. ) 

M. JTJLSI Bocam. - I.'intei-nrétVtion nu» M. le 
Miniartre donna amjourd'hui à cette observatior 
•mport» poa. Le» principe snh*iste. Je fais appel 
va bon sene e*à»'v resyonaabilité de !s Chambre 
ai je lui damande.de ne pa» s'ejitracer dans I i \ 

' éxaŝ paramxM où on veut l'entraîner. [Vifs aprilaii-
di«*M*Mnta » droite et au centre.) 

L\ 

t »sl rejitté 

L'amendemeiiteTr). Beinacb. mi» aux voix, est 
repouaae par 309" v o u contre 142. 

f!» êmméêmut é§ MU. Sibilla 
M. * a i t o * <*â»eloppe un ameridemen: aux ter 

maa djnquef, poor a» pro. ma-r h t reaaounes né-
teaaairea. iummiopaiiimni de < haï .es i-.su tint de la r«Mite» lot,' raaminiatraiioii des chemin» de fer 

l'Etat «t leaannq £rati les compagnie* de clic 
a n d* fer poarrimt établir de» surtaxai ou de» 
laXidaVaÉinna detaaii!* qui seront soumis j appr i-
ualluii dn rrntaiabre des l'ravaux publics. 

M. S iaru* . - - Xie* norteurs de titres de Che-
snin* de for ont» si*b.. depui..! un an, une perte de 
980 million». 11 est. ja»te que le , nouvelles rhur-
g** soient smr«pt»'ters par >«ux qni provient d s 
«•hentirts de ter :'*Je6-voyageurs et le» exrsrditenrs. 
D'aa'Uam, la. itsaiaion clés tarifs s'impose. On 
en raclarn*»d»-tous«côté» la simplification et lui i 
ficatàon. Le* relèxatmienta de tares ne serraient 
autwiae» fmt le ministre îles Travaux public» 
qu'aprèe t n e -enquête approfondie. Le projet a>-
tuai, a'it était voté, opérerait une révision d'un 
contrat cl» trairai» librement ;ioc»pté rssr lew partis. 
•ppToxrve par le gouvernement »n v»rtn d'une loi 
flcerutée. (Trt* biexT ! à droite e". au centre.) 

M. TVAirnrx. — Won* tenez nn»tix de damandar 
qu'on réduise les traitements des administrateurs 
qne l'aagmentation dttat char*'»» d*: public. 

M. S m u s . — La disparition des prix fermés 

i titan i :» taaa) «as an* * la Caau.lir» ia«pl>^in*»iit. 
asw a -;s»entati«» d* tarifs. En'in, paauxjxj. a* 
ssettraii-on pas • * * *•** B a r 'es ssoasageurs de 
•»r»mi - e M de ar-reide csatse* Il :a«»t laisser av 
compagnie» pmpaaar <-*• a imanta t ion* de tarif» i 
ainsi ton arrivera i une situation qui osai ilMCa 
•< ii» la» intérêts. Je demande à la Casaasbrc «W 
voter la prise eu <on»idèration de mon aaicnde-
aseot. (Applaudissements au rentra •*. à droit».) 

M. CH. Dfsjovi . «niasafa» des Trannrjc puoftr». 
— I î loi actuelle n'iiniio*» aux rnasp^asaâaa qu'une 
.li.ir'.e très minime et elle n'alïecle en lieu la 
•• ation Inanoière des compagnies. (Exclamation» 
à di-oit» et m\ centre.) fcn ce qtii soncerne la 
rcVîaion <•'• l'unifii ation des tarits. 'a question 
n'a tien i voir avec la lui BCtanU*. T-e ronTern». 
ment tiendra eoniDt» des intén'-ts du public, du 
personnel et de» porteur; de titre» et il s'appli
quera à faire ou'a i i.n d» ces intérits ne sc ît M i 
( ApplauJis?ements à gau-he et à l'extrême sau-
che.) 

Un amendement île M. Dalahaye 
M. fsnjtsuaiB "Un l'«l* un amendement tendant 1 

ce que le billet de chemin de fer gratuit ou réduit 
au profit des députes ou sénateurs soit supprimé, 
sauf de Paris à lear circonscription. 

M. CH OIMONT monte à la tribnne. 
A aaava* en lui rrii•• : Non. ne répondez pas! 
Mais M. Otimont réclame le silen-'e. 
M. Cn DIMOTT. — Je demande à la Chanrbre 

de faire le eeste tié<essairp en repoussant l'amen
dement. (Rires à droite.) Nous ne sommes pa* »cu-
lement Je» donités d'une circonscription, nous 
sommes les députe* de la nation. (Applaudisse
ments à e-agehe.) 

M. On .titAYK. — Les contribuablea ne sont pas 
rbar?és de faire les frais de la dé'ense d' s intérêts 
électoraux des députés. (Applaudissements a 
droite) Brait prolongé à gauche et à l'extrème-
$rauc+ie. ) 

Cite roi'r ci rfXtri'mr-iinurhr : El les 10 franc» 
qu'on nous retient, roua ne les comptez doue pour 
rien ? 

Par 5f/7 voix contre 121, l'amendement est re 
poussé. 

M. I>»njiii»vr. — Où ctas-ron» les rrenéreux T 
A h ! vous la montrez votre «rénéi-o«:té ! mrart à 
trauohe et à l'extrêniepauche.) AMons. voua pour
rez encore aller ttratuitement à la Côte d Azur. 
(Bruit prolonge à gauche et à l'extrême-tranche. ) 

M, RaiintFr.Anp. — Les raison» qui ont «té don
née» mar M. le Ministre de.i 'Finances ne «ont pas 
suffisante» et le* raranties manquent en re qui 
touone la détfense dp la, petite épirinc» ; n .ivtfflt f,«s 
obtenu satisfaction sur les points essentiels sur 
lesquels rxirte le débat, je voterai contre l'art. 2. 
(AoplandissemenfK an centre.) 

L'article 2 réduit aux trois .premiers oaxagra-
*hf.s est adopté. Voici le texte de ces trois para
graphe* : 

Pnnr «<• prorurrr Irx fundt nfru'nirr.' nu mip 
pjhnrnt th rhnrn** m mpitai ré.nfffrnt r*p /'rrppti. 
ration ilr In prt'-'in/r /<"'. /ex romfns*»*i*a ttr cltt-
min' ilf fer or fmlwiiit-trntinn dr» itiemin» tir fer 
île VKlnl rrr„„rri»il r île, fmiieitmt ,/'nli/>iHiti„n*, 
.«iiitt i/unnif rUi * i u eetunt ili i>i'n ics i,r7r déciatoa» 
dea miwittretjleM Trnrtmjt pulill.* et il" Fimmmree. 
Le* relire* lie} .T. .{' et If marmtrmfktê rie Vnrt. il) 
rie In loi ilu Jl imithl WIO errnnf rrrep/ienh/e.* en 
•e iini nrneerne In jiré'ente loi nnii.' le* mivlnlitéx <i 

ilHerminer pnr ht ministre* lie* T ruraux asao/tra 
ri île* Finance, 

Le* flsWâparâsiM èm<*e* par le* Camnnanie* fie
ront remhnnr*nh/e* peni/ant ta durée tie lenr* enn. 
re**inn* reepert'f-e*. Celle* imiee* par Vailmiriiy-
/ratinn He* ehemin* île fer de l'Etat le feront dan* 
un rlêloi île ;o année.'. 

Le* article» 3 et 4 sont adoptés à mains levées. 
]!« sont ainsi coiiens : 

AnTrctr ? — fton* le délai maximum de deux 
moi* o/irè* la prnmul'iatiim de la préeent* loi. /. * 
mlmini.'ri.t >on- de en e m in* de 1er ilermnt emimet. 
tr* le* nou.'enujr reniement* vi****nire* pour t nn-
plieatian de la dite loi n fi iia»ilfiia»afi»a du minis
tre de* Trn'nujr muhlie* ,/ui etntuera il leur ttwirt 
il,m* le* rnndition* //ré'lie* perr la loi du *7" lU-
reaaar* tfHO, modifiée par la loi du lu a: rit f.*)?. 

ARTinr, 4 Toute* le* ili*pn*ition* r «affaires 
(/ la présente loi *„nt ahnxlée* 

V. T H . namacn. — Les iMi'.-ations émises par 
les Compagnie* dans l'applitation d* la loi jou:-
lont-elles on non. de la .garantie d'mtérét? 

Lr. Mtsi^Tnr.. — Toutes les obligation* des i om-
p.i'tnirs vait sur le même mode et les obligation» 
oui seront émises suivi' nt le régime de toutes les 
<ùil'..at,ions émises par les Compagnies. (Trt\s ^ren 
t îé j bien.) , 

L'ensemble du projet est adopté pur SVC1 voix 
corrlre 57. -> 4 

T.K ntaamsarr. M. Caatalia et plukieurs de «es 
iiolléïue» ont déposé un projet de résolution relatif 
aux retraites de diverse» catégorie* d'enipl \ .;. 

M. ("ASTEirs. — J e demanda nue la question soit 
renvoyé à !i Commit i m r!cs travaux pub'ic*. 

M Vtii'ii THO.MA». — Je fais des réserves en 
ce qui touche les employé» des oomra'.ores de 
rhertiip de fer secondai es . La Cnnimission du 
bndçet ser.i prochaineieent en mesure d'annorter 
un texte qui pourra être inséré dans la loi de 
nnaners. 

LK Mistiwrar, pas TRAVAI-V rt-tvics. — Ta-xent* 
le rens-oi a 1- Commis' T I es travaux pnb'i.s en 
ce qui tour'te les «jents de. tompa nies d» rhemins 

ondairas. ! e i ;i souhaites que ia ques
tion soit pr.flnotenienf ré-rlée. 

Le projet de réaolutioi e renvoyé à la Com
mission tics travaux publics. 

fi, -Cnta**. »pnas\t«i ir général. — Je àaa 
i la (*ani>bs«ii * foç f * ! a «e9"™ da «)n 
dans T après-said'!. la t)fi ua»ion des créÉHaa ani 
meoUira. reiasàf» an ¥ » v o c et à la « a m a l l . - ^ 
aaititioa des, sous^s*cA»*»ft «Mats d'Etat. 1 * * | | m 

dernier projet »s> 4 !a distri 
Cri- Mi' Afc™ '"•" de. nombreux banaavt. 
M. CoowutY. jrr*»:dt-mi de la Camm,i»»ian dW 

liudiiré — J e iieniarKi.î a \» Ltsagnbr» .te « u r une 
séartoe excep'ianneile Drsroradl matin. (Protesta-

" L X a u n - r r » PF.S Taa.«»«w rtatres» — J'appuie 
cette proposition. 

P i c 4 i£ voix confie 93y la Chambre décida de 
siéger mor.redi ma!in. 

Jjaocnin malin seaoo» a 9 heures. 
La slfliioe est levée à 7 h eures et demie. 

B L O C - M O T E S 

C r i d ' A A a r r n e 
— A Hat ion» rt'n» ce t te circirloire encadrée 

de deuil qui a pour t i t r e : « L o France ej'i». 
te-ra-t-elle encore rfa«,« c i . i o i ' «" te " tu? » 

— -Ne soyons PHK si pes s imis te . Pourquoi la 
Franco D'exieteraùb-ecH.) plus Jarw c inquante 
f u s ? 

— Pourquoi? Mr<is t o ' i t simr Vnipnt p.nr.ce 
que, en lbiiU, il n'y au: :v plus que 2ô mil l ions 
do F i a n ç a i s , en face «Je 1 0 0 • i l l i t ' a a d'AU». 
mands à qui il suffira d'ouv.rii- la bouche pour 
nous, a.v;i!.'r tout cru . 

— Vous exagère / . ! 
— Parddn, t 'es t matlïénrati'que. iDôiL'. on 

l f ) l l , k populat ion française n'f s t plu« q u e de 
38 millionts d 'habi tants ; la popula t ion al le
mande at te int <>3 m i s i o n s , d où d.'Eérenea e n 
j l t i s . au prorit de l 'Al lemagne , de 1 5 mil l ions . 
Et la c irculaire . eradeu.'Jée avec ra i ton . nous 
expl ique que ce t te dill'ércitce va s 'accentuer 
d'une façon rapide, n 1 ^ statistiqueN !<?» plus 
claires, nous di t -e l le , les p lus terribles Basai, 
ta attira* au moii-vernent de la popula t ion , sont 
à la portée de t o i » ; op. les t rouve , e n t r e au
tres-, rarfaitcmeP-t ^rroupees et é tudiées , dans 
U nouveau l ivre de M. Kerti l lon sur la dépopu
lat ion de la France . <?**+ un «levoir formel 
pour t o u t F r a n ç a i s éc la i ré d'étudier oct to 
question, car nulle autre 'j'a pour l 'avenir du 
pays un intérêt «uss i i a p i l «1-

» Mais l 'Allemagne, i n l a t J «ml souvent dire, 
sera bientôt menacée comme J* F r a n c e , par la 
dépopulat ion. Vi-!>\ abanlumem f a u x ! Le t a u x 
de la nata l i té a augmenta en A' Hetnagne jus
qu'en W - , pour a t te indre à c e t t e ti 'atpiOB pour 
IO.0OC; si. depuis lors, il d iminue , il n'«Vl est 
pas moins encore de 330 pour lO.Ol'O (cojitro 
l'.ii en Franco) et quand bien même i' eaatti-
*tuê*rait, comme c'est probable, à d é c r o î t r e , il 
ne s'en maint i endra pas n.oiii--. à un ctêiit'.re 
éleva vendant au min imum quarante ou' c i n 
quante ans . 

» De plus, a lors nue le nombre des joui.'C-s 
ménagea di.mip.ue tous les ans che;-. nous. :! 
a u g m e n t e en AHemagne, et cont inuera pen
d a n t au moins plusieurs d izaines d'années à 
•vagmenter, <U' 15C.0C0 à .̂iiO.WsO par an, ci-la 
<'n raison ries excel lents de naisî«ances qui se 
sont produits durant les t ren te dernières an
nées et oui se produisent rnosrs as.tu»Ilement. 
Tî y p. do.te tonte» chances pour que- Paugmen-
t a t \ i i n n u e l l e de la popuiatioti a l l emande se 
itnint-ienne durant les trois on quatre Drochai-
POR déeodea à un niveau voisin tle celui .qu'elle 
a t te int aujourd'hui (cx iédont des naissi .nces 
sur li^ décès : 800.000 par an) . 

i> lyo chiffre de KK) mHlioaal pour la poplê-
h.tioii de l 'Al lemagne on li«i0. en a d m e t t a n t 
ojiio oc pays n'ait [sis, d'ici là, élargi Si s fron-
tii res. doit être eotisidôré comme un min imum. 

» Lo chiffre île 2~> mil l ions f o u r la popul.i 
t ion française eu 1S60, en a d m e t t a n t que nous 
nynn» encore nus frontière* t-.e'nelles, r-t .jutré 
non aeailement vraisemblable, mais pJutxjt 
rarvi e trop c'''ové par les s tat i s t ic iens les plus 
éminonts."» 

- Cafte per-Puetivc cet moins que russu-
rante. 

— Il n'est plus permis, nous affiraie-t-on. 
de si- faire aucune :llus-or à te su je t : dans 
moins île 8u ait.s. !a maîtr ise de l'air appar
t iendra, comme actueTlomcnt cel le de la mer, 
nu Par» nui pourra l'ianjatasaf les plus grands 
sacrifices financiers pour .'a construct ion de ses 
machines de çi ierre, et il s 'agira ri, couiir.e 
pour la marine, de d t x e a M I se chiffrant »n-
nuei lement par centaines de mil l ions. Non» ne 
pourrons pas plus , a ce ' o i n t «le vutv lutter 
sans n u s ruiner «ivcc l'Allemajrno qui s'enri

chit arec une rapidité s a n s ê xanampia, que, 
ne poUTons le faire actuelleastexit pour la cap* 
tructton mari t ime, alors pourtant nne l'écart 
4am c e u x populat ions aat beaucoup moins oan-
sidarable qu'il ne le sera à l'ewenir. 

— Il cet bon de jeter 'e cri d'alarme pair 
tout le pars, r e n d a n t qu'i l est peut-être en 
core temps de réagir. — E D . P . 

Le Crame de la Rus du Château 
à Coflir.es (France) 

47M rixe mortelle eue à livrets» 
Les circonstances râ la querelle 

Que peut donc faire l 'alcool, nous disait 
hier, ia pauvre f e m m e t!e Loui s Calcmbier. Il 
mené au crime t t c'est la conclus ion à retenir 
«le ce malheureux drame qui a pass ionné Co-
mines tiimanclie soir. 

Ce meurtre fut l a c t c totalement inconsc ient 
d'un homme ivre-mort. Ceux qui l 'ont vu, traî
né pluttit que conduit par les gardes c h a r g é s 
de l ' emmener au violon, se sont demandés 
comment un h o m m e auss i anéanti , dont la 
tète et tous les m e m b r e s vacil laient en tous 
s t n s , avait pu avoir la force de donner un coup 
mortel . 

Louis t 'alembier n'est pas réputé c o m m e 
violent , ni pour avoir la boisson mauvaise ; 
d'autre part, la querelle <jui s'est terminée par 
ce coup malheureux, crUit des plus fut i le , et 
la scène tout entière n'a pas duré cinq mi
nutes , c'<'--t dire à que! point l ' ivresse de l'al
cool en a é té cause . 

Voici sur ce triste événement , que lques dé
tails p lus précis : 

Nous l 'avons c'it, le cabaret de la « Renais 
sance », s itué à l 'extrémité de la rue du Châ
teau, est c o n s t a m m e n t occupé par des lofivufs 

i tominois ou é trangers à la c o m m u n e , cjui y 
taot'vent pour quelques sous , nourritirre et 
abri , le tout b ien propre. 

.Hubert Husquarf, et sa f emme, oui n'ont 
pas d't-nfant, y avaient , ainsi que les autres 
c l i e n t s , leur chambre au premier é tage . 

Au rc^-ck-c!uiussée. k côté de la sal le de 
débi t , se trouvent deux p laces «Tant l 'accès e s t 
vois in du comptoir . L 'une d'el les , sert de cui . 
s ine et un peu auss i de r«;fectoire, l 'autre de 
chambre à c o u c h e r pour les tenanciers . Hos-
quart avait maiiR-é vers six heures , dans la 
première. 11 étant a c c o m p a g n e de sa f emme 
et du cabareticr, et ivres tous trois . Ce dernier 
venait de p a s s e r clans la place vois ine , lors
qu'il fut suivi psar Bosaraart. E n t i tubant, ce
lui-ci fit tomber un enfant de quatre ans , dont 
Calcmbier est l 'aïeul et qu'il a ime beaucoup. 

11 se fâcha enntre le logeur t t beaucoup di
sent que ce fut le point initial de la querelle et 
du draine. 

A riRtcjro.caîniri: toutefois , le cabaret i tr clé-
i l a r a e n avoir voulu à Boaquart parce qu'il 
l 'avait suivi dans une pièce où il n'avait que 

.faire. 
Bosquart lui aurait répondu par un c o u p de 

po . 'ng sur la tête, toujours d'après ses décla-
rati» ,n-i au m a g i s t r a t <|ui l ' interrogea. Calcm
bier . - 'empara alors d'un couteau à trancher le 
pain ifUe sa f e m m e avait déposé c o m m e d'ha
bitude sur la cu is ine , et frappa 1 autre au 
coeur. 

Le b l e s s e fil «\ncore un m o u v e m e n t cn avant 
ce qui eut pour c ffet de le faire choir sur son 
meurtrier et de l ' inonder de son s a n g . 

D e cabaret o n .n'avait rien entendu, si ce 
n'e>t c a s m o t s : • A c h t e u r ta fait t 'taque a. Ce 
qui peut t e traduire ainsi : • Maintenant tu as 
fini, tu n 'as plus b e s o i n de travailler. » 

A ces mol^. la ( aoa i io ièro , sa is ie c o m m e on 
j.-eut le pens- r, caiurut wiir c e qui se passa i t , 
a ; , ; s i que q u e l q u e s c o n s o m m a t e u r s . On s'ima-
g i n e la scen« flU'ili curent sous les yeux. 

l ins, 'Uart râlait et Calcmbier restait là, hébé
té. i lenT.' idant pourquoi l 'on faisait tout c e 

tmtitniarrt.'- . . . 
M. P i to i s , c o m n ' i s s a i r e de pol ice , arriva im

média tement , et t e n t a va inement d'obtenir de 
lui nuelques c \ ' l> l ic* ' , i o n ; ° p •«*« h' «*»«• 

Calcmbier sera A * t i né ce mat in , devant le 
iuge d' instruction. 

Aujourd'hui mardi , c-t attendu M. riuthïl-
lenl , médec in léysi-to. I. es funérai l les de Bos
quart auront liau merrr« "cli. 

F a i t s D i v e r s 
Un ttomteau gisement 

de radium 
O n annonça q u e dos g isements de radium 

a u r a i e n t été. découverts dans h\s montagnes d u 
Tatra , aux environs <lo Zakopanc, en Oalic ie . 
L«s prolcsseurs Moro7.enicz e t Hoscii, de l 'Uni
versité de Oracovio, qui se. sont rendus sur t«»s 
l i eux , confirment la nouvelle et dtsclaieut quo 
Uss g isement» sont aussi riches q u e ceux d e la 
Bohême, qui fournissent, comme on snitj lu 
plus oTancle pal t i c d u radium ex i s tant actuel
lement . 

i i ' t 'n ivers i tô d e C'raeovie a décidé de faire 
poursuivre les rtxtlierches e t d ' inv i ter le gou
vernement hongrois à envoyer des prospec
teurs dans la part ie du niassit montagneux du 
Tatra qui se trouve sur sou terri toire . 

L E S A M E S L I B R E S 
Educat ion de la pureté par Luc Mir \am. E n 

vente aux l iLrairies du a Journa.' de R c u b a i x », 
« , Grande-Rite , Roubaix , e t ( ! • n i a Carnet 
Tourco ing . Prû" : U n franc. 04041 

'L'aimable Voisinage 
D e (,'il B'.at : 
U n e j e u n e e t jol ie pensionnaire d 'un de nos 

théâtres lyriques assi ,. hier, à un dîner 
officiel. Kt les hasards d e la table donnèrent 
pour voùïin à la gracieuse Par i s i enne , un 
homme polit ique important , ancien minis tre , 
r éputé pour sa négl igence envers lui-même. 

A l'issue du diner, on demandai t à . la char
mante ar t i s t e : 

— Eli b i en ! Comment l'avez vous trouvé, ce 
voisin h irsute et gr incheux? Est il aussi vul
ga ire qu'on le raconte'"' 

— Mais non, mai» non, répondit la jol ie 
j eune femme. On exagère beaucoup, e t il n"est 
pas du tout insoucieux de lui-môme. Tenez , il 
a ne t toyé ses ongles tout le t emps du diner. 

Une mort subite an Valais 
Pari.>, 20 mai s . — U n dramat ique inc ident 

s'est produit, aujourd'hui , qmv!rjues in s tant s 
avant l 'ouverture de l 'audience de la neu
vième Chambre correctionnelle , où se poursui
va ient , pour les plaidoiries), les daibata de l'af
faire du pharmacie* Brunct . I L Touzct, âgé 
de c inquante-s ix ans et sous-directeur de la 1-0-
c ié té d'ambulances a laquelle appart i ennent 
les trois infirmiers poursuivis , M M . Berger on , 
Pagus e t (àaude, vena i t de s'asseoir sur un 
banc quand il s'affaissa brusquement. Il avai t 
succombe à une congest ion cérébrale. 

Une femme égorgée à Taris 
Paris , 20 mars. — C e t t e nui t , des agent s 

ont trouvé, rue Quincampoix , devant le nu
méro 84, une fo'iimc portant à la gorge uno 
profonde blesstlfe d'où le saitg s'ck-haçpait en 
abondance. Transportée à ! 'H6te l -Dicu. ce t te 
tèmme, u n e noiiitiKie B e r l h e I loubin, n'a pas 
tardé à expirer . 

Deux jeunes Voleurs 
trop prodigues 

Paris , 20 mars. —- Deux jeunes gens , mal 
habil lés , se présenta ient hier à un guichet de 
ta «are S0int-l.a7.ave e t . t i rant une liasse «le 
billets de banque, demandaient deux troisiè
mes pour Pouen . 

In tr iguée , la receveuse avertit M. Leroy, 
commissaire de police de la. gare , qui fit filer 
l e s ' j e i i n o ren» par des intpectenra. Avant de 
prendre leur t ra in , ils se rendirent dans ni: 
café où ils donnèrent un louis de pourboire a u 
aareen. K-litiés, les i n a p e c t e v n arrêtèrent 1rs 
trop prodiguée consommateur* et U>s conduisi
rent au et?mr.issartat. Ha.b;lement cuis inés . 
ils avouèrent avoir dérobé 1.70s) francs à un 
passementier d u Sent i er , pour fa ire la nre-o. 
Ils ont été envtnvs au Dotiot 

Une Ligue de la Politesse 
Mlle Cécile M e ver , oui t ient absolument à 

bannir do son par» cette rudesse de mœurs 
vont cer ta ins Germain* >e glorifient, a fondé 
une <t L i g u e de la Pol i tesse » à Ber l in . 

Mats ce t t e evengél isatr ioe «les bonnes ma
nière* ne rtout pas s'111 ten ir à l 'Al lemagne; 
clïo va •oumet tre au Cbnaeil nat ional des 
femme* i ta l i ennes , oïl' se réunit à Ho' ie . un 
plan d'éducation universel le. Elle saisira aus-i 
«la ses projets les grajarpf américains et a n 
glais , d e s o t t e qu'une Ligue mondiale des 
femmes s 'engagera à mener , sur tous Isa points 

d u globe à la-fais , un énergique oomjbat pour 
Ta politesse. 

Ce projet e s t petrt-étrp c h i m é r i q u e , mais 
il pa*t aaa .moine ci'une exce l lente i n t o n t i o n . 

L'ècttpse de soleil 
t î » éeajncimçnt astronomique se prep are qui 

me* e n émoi les «avant* d u monde ent ier . 
C'est l'éclipsé to ta le d e solei l q u i se p roduira 
le 28 avril .proc+rain. Etre ne s<rra malheureu-
semont p a s vis ible à Par i s ot n o u s n'aurons 
pas , comme e n 190S, à prépai-er des: verres 
î ' i m é s pour suivre le phénomène . 

L'éclipso sera to ta le en plein cxjéan Pac i 
fique, de l 'Australie à l'AmcTrque o>?nti*le. 

La plus g r a n d e d u r é e de la plias» to ta le sera 
de 5 minutes 25 secondes. ÉHe a u a a l i en à 
22 heures 36 minutes du t e m p s moyen de 
Paris , c'est-à-dire que le p h é n o m è n e aura l ieu 
entre <!:x heures e t demie e t ona<" heures d u 
mat in (heure do Par is ) . 

Dana sa plus g r a n d e durée , le phénomène 
sera observable non lo in de l'île O h n s t m a s 
A l'égard des phases partiel les , ( é V a seront 
visibles pour presque toute l ' O c c a n i e e t l 'Amé
rique du Nord. 

I _ E : S G R È V 
A R O U B A I X 

AU P E I C N A C E A L F R E D M O T T E A C" 

Vers la reprise du travai l 

l ' n grand nombre d'ouvriers se sont pré
sentés lund' matin au p e i g n a g e gde la rue 
d 'Ave lgnem pour reprendre l e travail . 

Il y a actuel lement environ trois cent c in -
«luante pe igneurs occupés 

Voici t e qui nous a été déc laré au F c i g n a g e 
relativement à la situation : 

< Ce matin o n a e m b a u c h é aiu p e i s m a c a 
Alfred Motte et O . tous les ouvr iers que né
cess i ta i t l 'al imentation très réduite actuel le 
et on continuera au fur et à m e s u r e d e s 
beso ins . 

• C o m m e !a maison Mott" l 'a dit samedi 
soir aux ouvriers qui y ont clé reçu?., l'arrêt d e 
près de trois s emaines a dé tourné b e a u c o u p 
de laines du p e i g n a g e . L a m a r c h e faible 
d'avant la grève ne peut donc m ê m e plus ê tre 
assurée. 
' a Les as sor t iments , f emmes de jour, h o m 
mes de nuit, sans roulement ne pourront être 
remis e n route que petit à petit . 

» On a, en c o n s é q u e n c e , encrage ceux qui 
ne pourront être r é a m b a u c h é s dt sui te , à 
chercher de l 'ouvrage ail leurs pour éviter u n 
trop long c h ô m a g e . » 
A l 'apprit de MM. Achi l le Sannevl l la et fila 

L'avis suivant a été p lacardé lundi d a n s 
l 'usine de MM. Achi l le Sennev i l l e et fils : 

• MM. Achille Biaaaninn et nls. apprèteur* a 
Roubaix. talormcin leurs ouvriers cra« ceux-et 
ayant rompu le contrai de travail, ne son; plus 
considéré» connue faisant partie de leur personnel 
et soûl, «t'ore* ri déjà, remplacés. •> 

L ' A C I T A T I O N D A N S LE B A S S I N 
DE V r C N E U X 

V i g n e u x , ; i mar- . — Le travail a complè
tement c e s s é ce mat in , à V i g n e u x . dan-, tou
tes fouil le- . L e s ouvriers ont qui t té l e chan
tiers, obé i ssant au mot d'ordre qui leur avait 
été donné à l ' i s sue de la réunion tenue hier 
à Juvisy. 

On ne s igna le aucun incident . 

Les Recensements 
A A N N A P P E S . Kn iiic/i. le nombri d e s 

ma i so n s était de yzy. celui des anCattgej «Je 
715 et le nombre d.'habitants de a.ojéj. 

Or, le dernier recensement donne c o m m e 
chiffri d 'habitants , j . 0 2 5 , celui des m é n a g e s 
755, et d e s m a i s o n s . 766. 

Les quartiers qtn fournissent le p lus d'acte» 
civi ls au point de vue de la natal i té ei?t ta 
centre e t pr inc ipalement les rues de Li l l e , d e ï 
Hallots et la Grand'PJacc ; le-, autres sont gé -
néralcment en ba isse . 

On voit par ces chi f fres , c o m b i e n l i s cam
p a g n e , f'iver.-cs en trepr i se s au sujet de la dé-
po;>ulatioii en France son ' nécessa ires . 

A B O U V I N E S . Le recen semen t de t o i l 
pour la c o m m u n e donne les c h f f r e - s u i v a n t s : 
145 m a i s o n s , 1,4 m e n a c e , . 5«>S habitants . 
Pour 1006 les résultat- étaient r'e 14 , m a i s o n s . 
142 m é n a g e s et 5S9 habitants . 

A O A M P H I N - E N - P É V Ê L E . La popula
tion de Campl i in-en-Pévè le , qui était , en 1906, 
de 1.133 habi tants , es t ac tue l l ement , d'après 
le recensement , de 1 174. 

Dernière Heure 
K nOS C9RRESP0MDAHTS PARTICULIERS t PAR FIL SPÉCIAL 

Les Serv ices 
p é n i t e n t i a i r e s 

Lu uumtUê» eu kur rattacuument a a 
umtsmt tu lu Justice. •• Leppe-
s/ÊÊU eu la Baueum éémucraUaue 
L'iuturusaiuu eues la monda politique 
Paris , 20 mars. La aakiaion de la C a n d i e 

(Manncratiejue de s'opposer au rat tachement 
dea aervioea pénitent ia ire» à la Jutitieo, par 
vota de décret , provoque une grosso émot ion 
•asaat as monde polit ique 

ct« r u t a» réunion, lea membres du groupe 
M aamtretrt trèa réservé». M. t n a s t o n e y . qui 
U présidait , se- bornait à noua déclarer : Nous 
ssaaans décidé de garder le secre t «nr nos deei-

N o u * aarons pu savoir cependant c e qni s'est 
passés X . Joseph Reinaoh a indiqué lea IIRUCS 
g t a i i a l i i i du d W m n i qn'il compte prononcer. 
f j a l'intoertion d o tra i ter la qne«tinn au po int 
•Je va» parlementaire . Il «lira qu'il n'eut pas 
aatmhsiM* que la Clianibre Mjit pln«-év e n lace 
d e fa i t accaampli. 

L« apoupe a adopté ce t t e thèse. Il 'a donné 
m a n d a t a HM. Rc inach e t Drclon d e parler 
e n son nom. Ces deux orateurs demanderont a 
la. « C a m b r e d e disjoindre l 'article relatif au 
t -«ae ian»l*Tin1 à la J u s t i c e jusqu'à ce que la 
tilMnate a i t s»5atné. . . . 

L e snnverne*»ent e s t t rès inquie t . Il sa i t 
• n ' a la ganohe radicailc, la réa inance r°wr 
sHre moins v ive qu'à la gauche démocrat ique, 
«sa) aOassjiiin très ré*>Ue. 

On oowt rapporte de bonne source , que M 
HaTvy aurait e u l ' intention de présenter sa 

Ê
ealss loh au prés ident du Conse i l C est M. 
bslTt Sartaut qui l > n aurait d i s suadé . 
11 e«t difficile de faire un pronost ic sur l u -

a* da drtat La tjuestiOB de confiance, po
ps» le Cabinet , modifiera bien des votes . 

M ainsi que M. Clémcnte l déclarait: Je 
prajr, tout e « étant cootre .La raison 

•N aùrteta m o n vote, 
qafrt y a de cartain, c'est que le min i s -

eet mal parti. L e discours de M Catl-
éjama la séance «Taujaurdhui a mécon-

I «as rssstcaas. 11 n'a été applaudi que 
y e * •*« aeatWaistea-ssaïaé», non» disa i t M. Pi-
efcery 

l>e t o m re» mécoatesiacmesits q u e n sorti 
f ra-t-il demasn? On annonce que. M. Maurice 
BM*>tt et pent-étTr M. Daaitniev parleront e n 

4a**ruT du grouac 1 haésseac, c'est un sasai mau-
, m L e s radirao»; amisaànialmasss sjaajéàrssat 

qt*s> •» v*M*et tilmmm «sne lawHiaaé sa— aasnce 
s o f f r a g e ; de s unif iés . S'il en était a insi . 

condamnat ion et 

Les Evénements do Maroc 
LA L U T T E C O N T R E LES T R I B U S 

R E B E L L E S 
Paris , 30 mars . — L'a A g e n c e Havas » pu

blie U s dépêche» suivantes : 
Taayjrr, as mar-. — atohantmed M Gueboas, n -

piesr niant lia sultan, i^iiiiiami p u , a notre cor 
ressundant, une lettre cbérlnenu* conctruanl l i 
situateai lie 1-Y/. au 10 mars Le h ndelii.1111 U' 
1 aii.uiue dr sératji, i-, Berabben eavuiréeent un 
asaasaasas au raid al'Tiuaniil lu. *a*aim<*ai dru 
irer en poniparlcra pour m-4ockr leurssMiini»ioii. 

M Tiac-'itiii. as . , l'autorisa & Mieilay Itatnl 
eeasaraa hors les murs de h\i. ave. lea iï*K#ué> 
des ajsssJaasr*, oui s. inalanireal de l'exacttlen M • 
caïds , ' il' niaïuièrciit une entrevue arec le sultan 
atout»! H an* a n e i i a . L'eattevue aura lieu k t. 

ai.iirs. | . r la lmi «si revenu, aaa Ueialibers ayant 
rcra^i,. feeum liuiiif. Lii l a hallali cuiiiinue a 
i n n o u i i r la région des Chcrarda nul se soumci 

naassr, S0 mars m , H mars) — Les Bcrabhers, 
n venus en nombre, brûlent la partie postérieure 
«lu palati d'été du iiiltan de Da; Denibarh. au 
jardin de Dj. nam Mouley Uénasaer. L16 trouni 
»>nt parlies iiouc les isssmsaer. Le Srjtan ne a'eb' 
pa* rendu a tàiistclla pour ta. aartare. 

N l; lin reliai.ja,ra ^'ic la pnn.iere dépC-cbe 
parle de as tttaallaa au Jt mars, mat* quelle esi 
inuitte sur le (ait- (;u.- r.iaie J» éénarne ée t .v 
l i mar,. 

Paris. 20 111 . s . — L.i situation dans les envi 
TOUS de Fn a'améljore aen «bkiiatnV Ues lettres en 
d.Ue «m 17 aaara ii«ifliaa«nl qu'un accord es. m 
tervenu entre les B<-m 'M tir et le mnjttzeii. Ils 
doivent venir de-naiu ésjernr des taureaux le 
vsnt I lsnd à la suite de quoi i l s obtieiydront avic 
leur pardon, la liberté d'entrer à Fez. La meallah 
oui onère chez les Cheiaid.-i est dans une bonne si
tuation. On attend la Bsaràain* arri\'«e à Fez des 
aafiBCSMla des CAiSTaeaàaaVaswnt ImiiasaSer l'amende. 
Le sultan ne s'est pr.s rendu à Fini-, bala à cause 
de la pluie torrentie le qui tombait. 

LES PRÉSIDENTS 
de Chambres de Commerce 

I M P O R T A N T E R E U N I O N A PARIS 
Paris , 20 mars . — L ' a s s e m b l é e des prési

dents des Chambres de commerce de France 
et d'Algérie s'est réunie aujourd'hui à Paris . 
El le a en tendu un exposé de M. Tourot , pré
s ident de la Chambre de c o m m e r c e de Saint-
C>u«ntin, relatif aux travaux d e s sous - commis -
s ions c h a r g é e s d'examiner le projet d' impôt 
sur le r tvenu. 

L ' a s s e m b l é e a renvoyé à sa C o m m i s s i o n 
d e s ports mari t imes l é t u d e des amél iorat ions 
à apporter à la loi sur les ins-;rip<ions mai i -
t imes : cette C o m m i s s i o n eittaniatera en mr ne 
Iraapa le projet M loi reiatif à i 'ajitonomic 
des ports de c om m e r c e . 

Sur la propositioti de V Cointer, prési-
aVeatt de 1a Chambre de Commerce de L y o n , 
D'assemblée déc ide d'appeler l'attention d o 
gouvernement sur l 'abréviation des dé la i s de 

lOrescr'iption pour les lettres de c h a n g e e t 
n o t a m m e n t sur le délai de :àx mois prévu 
pour le tireur, les endoteurs et leur- garants , 
délai qui semble insuffisant. 

En tin de la réunion, les prés idents déci
dent de renouveler les i n s t a n t e s faites indi
v iduel lement rar les Chambres de Commerce 

ir demati f-r qu'aucune modification ne 
r.it apportée aux pr iv i lèges de la Hanciue de 

Le Gouvernement Général de l'Algérie 
LE S U C C E S S E U R D E M. J O N N A R T 

T a n s , ; o mars . — D'après un bruit qui a 
ouru avec assez de pers is tance dans la Mirée , 

la candidature de M. Rnumc au gouvernement 
île l 'Algérie , aurait rallié la majorité des mrm-
l i e s du Cabinet. Ce bruit ne parait avoir au
cun fondement ; on fait remarriucr que M. 
R o u m c es t en ce moment administrateur tle 
plusieurs grandes affaires financières qu'il lui 
serait difficile d'abandonner. C'est toujour-' 
M. Lutaud qui paraît désitrné pour recueillir 
la success ion de M. Jonnarl . 

L'Agi ta t ion d e s V i g n e r o n s 
d a n « l ' A u b e 

M. PAUL M E U N I E R R E Ç U PAR M. M O N I S 
Paris , 20 mars. — M. M o n i s a reçu, ce 

-oir, M. Paul Meunier , député de l'Aube, de 
retour de Bar-sur-Scme. Rien n'a tran-piré 

a leur entret ien, mai s nous avons appris 
bonne source cçue les barrois sont fort ir-

l i t é s contre leurs députés . Hier , à Pol i sot , 
M. Paul Meunier a été fortement conspué et 
l'eu s'en e s t failli qu'il ne fut jeté dans la 
. in)e avec son au'.omobilc. 

Eboulement dans une mine 
P L U S I E U R S V I C T I M E S 

Cicrmont-Ferrand, 20 mars . — A Saint-
F.loi-bls-Mincs, houil lère de la Boublc , un 
éiboui! nvetit a enseve l i p lus ieurs ouvr ier , . 

L'un d e u x , Joliot, pè te de famil le , a été tué. 

La Conquête de l'Air 
A T T E R R I S S E M E N T 

D ' U N B A L L O N SUISSE A D I E P P E 

Rouen , 23 mars. - - Le ballon suisse • Ada-
réa », pilote pat le l ieutenant Bac i l ach , ayant 
à bord trois autres - p c i s o n n e s , a atterri, ce 
matin, a Lueprit.. Il avait quitté Zurich hier 
matin. L 'ascens ion a été favorisée par un 
t emps splenditle. L e s voyageurs ont dû inter
rompre leur v o y a g e en vue de la mer. 

LE N O U V E A U P R I X O U « D A I L Y MAIL . 
TiOndres, 20 mars. — I » Hoyal 4ére-C?Tr6 

publ ie aujourd'hui les condit ions dn nonresiu 
p r i s d e ?.".U\0tX) franc* d u iMily Mail pour le 
pliKs rapide «-Irenit de mil le mrHes f l .WS kibv 
r,. ' u s "AMI entre V -11 jsrllet et le :, assit 
e i l r e B r o k i . n i i - 1 ' e "'on. Edimbourg. Bristol . 
Bravton et ! r.a.lac ; . L i t inéra ire est divisé 
e n c inq section». L av ia teur d e v r a rester au 
repos p e n d a n t d ô m e heures a v a n t d'entre
prendre do nouvel les section*. 

LE NOUVEAU CABINET RUSSE 
C O U P D E BAIvRE A D R O I T E 

Colon-no. 20 mars . — <>n mande , «Te Saint-
Pétcrsbourg, a la « G a i c t t e de CbiViarne»: 
L 'ukase relevant M.Storvpiv^* «le ses f o n c t i o n s 
est s igné . M. Kokovzoff d e v a n t p r é s i d l n t du 
Conseil . L ' I n t é r k n r sera confié' soit à \ 1 . ttar-
mer, soit à M. Makaroff, ancion s e u s - s e c r é -
taire d'Etat de ce minis tère . M. Nçratorr est 
chargé de l 'administrat ion des Affaires étrai i -
e e r c , . Le n o u v i a u Cabinet cons t i tue un fort 
coup de barre à droite. 

L'AOITATÎÔNnEiN^PORTUOAL 
TENTATIVE DE GREVE GENERALE 
Lisbonne , 20 mars . — O n sait qu'à la s n i t c 

des grave* incidents qui se sont produits ré
cemment à Sétubal entre la t r o u p e e t les g r é 
vistes , ceux-ci pour protester contre la mor* 
de deux des leurs avaient décidé de proclamer 
pour 24 heure- , la grève généra le . D iverse s 
réunions furent t enue ? pour en fixer la date, 
mai s l 'opinion des syndicats ouvriers é tan 
ires divisée. N é a n m o i n s , une tentat ive a é t é 
faite aujourd'hui par lea é q u i p a g e s des cha-
'.ands que la garde républ icaine a vi te répri-
1 »ée. P lus ieurs arrestat ions ont é té opérées . 

L i sbonne , 20 mars. - - D e s rixes se sont 
produites entre grév i s tes et non g r é v i s t e s . D e 
nombreuses arrestations ont été opérées par
mi lesqui' . les ce l les d e tous les chefs d e syn
dicats part isans de la grève. Les rues de "Lis
bonne ont été très an imées et des patroui l l e s 
ie la garde républicaine ont parcouru la ville 

toute la journée. Les typographes d t quelques 
uuirnaux adhèrent à la grève , mai s la plupart 
lies ateliers ont travaillé. 

XjdfDS «3-XUËrv JExJS 
LA CREVE des DOCKERS à la ROCHELLE 

La Rochel le , 70 mars . — Aujourd'hui , le 
chargement de plusieurs navires s 'est effectué 
en présence d 'agents de police et de gendar
m e s par des ouvriers et des journaliers des 
c a m p a g n e s environnantes . Ce soir l t person
nel des deux us ines , une d 'engrais , l 'autre de 
briquettes , a ce s sé le travail à la demande des 
docktrs . 

LE L O O K - O U T DE C H E R B O U R C 
Cherbourg. 20 mars . — Ainsi qu'elle l'avait 

annoncé , l'entreprise Hersent a fermé s e s 
chant iers ce matin. Les chômeurs , au_ nom
bre de fx» , ont tenu une importante réunion 
pour aviser sur la s i tuation. 

C R E V E DE M A T E L O T S A T R I E S T 

Triest , 20 mars. — L e s mate lots et chauf
feurs des C o m p a g n i e s de nav igat ion et des ar
mateurs de e t port, se sont m i s ; pour la plu
part, en grève , par suite de d ivergences dé 
vues avec les patrons dans la quest ion du bu
reau des e n g a g e m e n t s pour la mtr . 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A R O U B A I X 

HtiLU.MV i'iuui Si mars 1911. 
.' li soir, 13' au-iic «s «li tero, 758, pluie ou vent, 
a n. soir, j r au-dessus de itro. 139. pluie ou vent. 
• h. soir. »• au dessua de itro. 758. pluie un vent. 

Mardi, î t mars mu. 
Minuit. T au-dessus de zéro, 758, pluie ou vent. 
t n. mat., 7' au-dessus de aaro, 768, pluie op vent. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mardi matin 

Paris, mardi, 21 mars. 
L ' A C I T A T I O N D E S V I C N E R 0 N 8 

1 > la l.ihrr Parole: 
« Comment «'étonnerait-on de la violence de 

l 'asntatnn. quand il tel avéré que le _nouv«nr n« 
cède iiu'aux violents. Je me rare)' ô intervenir 
entre la Marne et l'Ane*. Le n'es* pus la Ques
tion. On s'est étonné 411e les vigneron* de l'*Ai»).-
nient attendu detu ans. [*.-ur résaater à une lai 
dolosive et ténu, -in ' i.V' leur méscotrtentement, 
mais il est vraisemblable que l'avènement de Mo
nis et «le ( f i l iaux a decUiKne le mouvement! la 
répression «de la fraude a été le prétexte de la dé
limitation. Dr. pour tons les vigneron» «1» franc*, 
Monis et Oaillairx sont 'es bomnies de la fraude, 
l'un pour sa Lbine triBiiiée. l'autre pour ses in
terventions en faveur du beau-frere fraudeur. » 

De la l'elilm^lirpuldùfue : 
n Vraiment on serait mal venu à blâmer les pro

testataires de l'Aube. Qc'iiu laisse si l'on veut 
datis la l'haniparriie délimitée les cantons du sois-
sonnais qu'on v a introduits, d'alitant que leur 
«•oncurrenco n'est imllenicnt à craindre pour les 
vctâculteurs voisins et qu on y mette ceux qui 
doivent teut d'aUird s'y trouver. Encore une fois 
la OHiampiKree eut jadis Troyes pour capitale. » 

D* VAurore: 
« Il v a deux ans. M. Monis fit triompher les 

viticulteurs irirondins dont le rôle peut être com
paré à eehn des viticuPeurs privi'éei.^s de la Mar
ne. Comment M. Monis va-t-il se tirer dea dilli-
cuitéa actuelles? Peut-il reprocher ara vignerons 
de l'Aube d«< faire la grève do l'impôt, lorsque le 
Conseil général de la Gironde dont il était le 
inrésiflnnt fit l a grève du budget? C'est une situa
tion vraiment cuiuiuse pour un président du Con
seil, a 

A N O M A L I E 
D u Gaulai': 
« La Chtifibre ne peut admettre que l'on cr«>e 

nu sons-secréttnriat d'e>at quand on établit une 
fitmie de nuz'.le en réunissant péniblement de» 
morceaux épars.. Il devient de plus en rç>lus cer
tain «sue la HéraubTique est faite pour servir les 
républicains et non les républicain* pour servir 
la Eépubîiquc. » 

Nouvelles Régionales 
SouhaitSuetM)wiefêteàSaSaintetéPieX 

Mgr Delamadre a fait parvenir , s a m e d i der
nier à S. L. le card ina l Merry del Val , pour 
ê tre remis au S a i n t - P è r e , le t é l é g r a m m e sui 
vant : 

. Archevêque de Cai.ibral, archevêque coadjuv'e-ur. 
chapitre, clereé. ndèlet: du diocèse, à 1 Occasion de 
la fête personnelle ilu Saint père, vous presenl*^nf 
de nouveau leurs fions m.iîics de profond respect, 
d attachement ti/Wl. dt* smnaission entière. nr»i-
moitent pour deirratn d'innomfcrabte» e; ardeatsxl 
prières et demandent he oédictlca. — Delauiaire. » 

S a Sainteté a r é p o n d u i m m é d i a t e m e n t par 
\t t é l égramme suivant : 

. Rome, 19 mars 1911. — Saint-Père remercie 
vivement \rtrr Sonnols et Totre Orandeur. le cha
pitre, te 1 ler-e et an MM • du diocèse, de l'hom-
rnMir hl i i l ilaiMi lienicnl. t t lasMUTaace de feavs 
ICI re»; envole de cueur a t"us béuéùiction ari-, 
tollque. » 

IL»** r « e « o m\ X a l l l e 
Le chien qui mordit la perfte fille de 8f. 

Sautai, imprimeur, rue des Fossés, 14, exami

né par un vétérinaire, a été reconnu atteint d«j 
la rage. C'est le m é m o an imal qui mordit, il 
y a que lques JOUTS, Mme I>eckrcq. Le chien 
de M. Sautai , qui avait é té m o r d u é g a l e m e n t , 
a été abattu. 

LES BANDITS DES FLANDRES 
La femme d'Erkelbout , a c c o m p a g n é e de sa 

s œ u r Maria Erkelbout , s'est présentée mardi 
au Parquci d,' Dunkerque , pour demander à 
rentrer en possess ion di - p ièces à convic t ion 
«lui furent sa is ies au cours d es nombreuses 
perquis i t ions opérées au domiç/ile de son ma
ri. Il n'a pu être fait droit h sa demande . 

P O I D S ET M E S U R E S . — Les vérificateur» 
d es po ids et mesures dont les noms suivent 
passent : M. Mairot, de T o u r c o i n g , à Rou
baix ; M. Charpentier. d'I'.vrrux, à Tour
c o i n g ; M. Petit , vérificateur-adjoint, de L i l l e 
à Neufeh.Ttel : M. Crnux, est nommii v m t i c a -
teur-adjoint à Cambrai. 

P E R T E D ' U N C H A L U T I E R A B O U L O -
C N E . — B o u l o g n e s u r - M e r . 20 mars . — L e 
chalutier à vapeur e Alexandrine a a coulé à 
rentrée «'u port h bateau pilote « Marguer i te 
n c 1 ». L 'équ ipage a été sauvé. 

TRSOIOUS SUICIDE A LAIRCt. - M. N'éprou
v a . 57 ans, cultivateur, s'est tué en se tirant un 
coup de fusil dans la liouche. Le malheureux 6e 
plaignait définis ijuelnue temps d éprouver de vives 
souffrances. 

„SB> 

N E C R O L O C I E 
— Nous apprenons ave.-, un vif rerret la mort 

siErvcnue. lundi niatiu à \ alenciennes, de Mlle 
BauUt* Thellli r il. l'onclieville. daesatSS d;uis sa 
7*2e année, «firês une courte maladie. 

Nous prions M Thellier de Pom hevlUe. «on frère 
et sa famille d'ajrréer l'express'on de nos sincère1» 
condoléances. 

C o t o n s A m é r i o a i n B 
New York, 20 mars. 

C O U R S D E C L O T U R E 
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LA LAINE A LONDRES 
Londres , 20 m a r s , o heures soir. — M M 

Buxton , Rimald t t Cie , ont offert aujourd'hui 
13.006 ba l l e s , dont 6.500 de cro i se s e t 1.800 d e 
Cap. L e s e n c h è r e s aont t r i s sn i s sée* ; l e s pns ; 
très ferrâtes, tendent à la, K " i t t t P n r i ^ p » . 
v e o t o d e 14-000 b a l l e s . 
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